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ArcHÉOLOGIe
QUAND LES AGRICULTEURS SE SONT IMPOSÉS EN EUROPE

et ceux que l’on jetait à côté d’eux et qui se 
retrouvaient dans des positions bizarres. « Les 
individus en position non conventionnelle 
avaient des profils mitochondriaux hérités des 
chasseurs-cueilleurs, alors que ceux en position 
conventionnelle n’en avaient pas, indique Maïté 
Rivollat. Ces résultats ne suffisent cependant 
pas à lier le traitement mortuaire à l’ascen-
dance, même si les indices disponibles pointent 
vers une société stratifiée interdisant le métis-
sage entre certaines des strates de la popula-
tion », avertit-elle.

La population de la culture de Michelsberg 
a culminé il y a 5 700 ans lorsque la violence 
s’est intensifiée, explique Detlev Gronenborn. 
Les groupes voisins s’attaquaient continuelle-
ment, se massacrant réciproquement, comme 
en attestent leurs défenses de plus en plus éla-
borées, les villages abandonnés, ainsi que la 
découverte ponctuelle de restes humains 
désarticulés puis vite enterrés. « J’imagine des 
visages peints, des corps éparpillés dans les 
arbres, bref des scènes rappelant les dernières 
d’Apocalypse Now », confie-t-il. À Kapellenberg, 
un site de la culture de Michelsberg près de 
Francfort, les fortifications – encore partielle-
ment visibles aujourd’hui – ont été relevées et 
renforcées à plusieurs reprises. Une palissade 
fut ajoutée, puis un fossé, puis, il y a 5 500 ans, 
ce village ultraprotégé fut… abandonné.

IL Y A 4 500 ANS, 
L’ARRIVÉE DES YAMNAYAS

Pourquoi ? À cause d’un massacre final apo-
calyptique, ou parce qu’une autre sorte de fléau 
balayait la région ? Difficile à dire mais, rappelle 
Detlev Gronenborn, quelque 1 000 ans après 
l’abandon du Kapellenberg, de nouveaux venus 
s’y sont installés et y ont édifié deux tumulus. 
Ils faisaient partie des Yamnayas, des migrants 
entrés en Europe venus depuis la steppe eura-
siatique en poussant des chars à bœufs devant 
eux. Leurs faibles contributions au chromo-
some X des Européens suggèrent une migra-
tion surtout masculine. 

Kristian Kristiansen, de l’université de 
Göteborg, en Suède, et d’autres chercheurs ont 
découvert l’ADN du bacille de la peste dans les 
dents des Yamnayas. Cela les a amenés à pro-
poser en 2018 que les éleveurs yamnayas ont 
dévasté les communautés agricoles euro-
péennes tout simplement en y semant la peste. 
Cette maladie a pu décimer des villages, com-
mente Detlev Gronenborn, mais les constata-
tions archéologiques suggèrent que les 
communautés agricoles d’Europe centrale 
étaient déjà en déclin depuis 1 000 ans lorsque 
les Yamnayas sont arrivés au Kapellenberg. 
D’autres causes que la peste sont nécessaires 
pour expliquer ce déclin, et, pour Detlev 
Gronenborn, les conflits qui opposaient les 
groupes de paysans en font partie.

Les derniers chasseurs-cueilleurs sont-ils 
sortis de leurs réduits forestiers avant l’arrivée 
des Yamnayas afin de récupérer les richesses 
abandonnées par les fermiers décimés ? Ils 
auraient alors profité de leurs animaux domes-
tiques et de leur commerce de cuivre, jadis flo-
rissant, s’offrant ainsi une nouvelle tranche de 
vie en tant que collecteurs-éleveurs… C’est la 
théorie qui a les faveurs d’Alexey Nikitin, cer-
tains indices donnant à penser que des chas-
seurs-cueilleurs vivaient encore en Europe après 
l’arrivée des Yamnayas. En 2013, l’équipe dirigée 
par la paléogénéticienne Ruth Bollongino, alors 
à l’université Johannes-Gutenberg, à Mayence, 
a rapporté qu’il y a seulement 5 000 ans, des 
chasseurs-cueilleurs et des agriculteurs ayant 
manifestement des cultures ancestrales diffé-
rentes ont partagé une nécropole dans la grotte 
de Blätterhöhle, en Allemagne.

Les paléogénéticiens testent cette théorie, 
ainsi que bien d’autres sur ce qui a mis fin au 
Néolithique, en étudiant région par région les 
bassins génétiques de la fin de cette époque, 
puis croisent leurs observations avec celles des 
archéologues. Nous verrons ce qui en sortira, 
mais il est clair que ce qui ressemblait, pour les 
envahisseurs Yamnayas, à d’innocents villages 
de paysans à la population homogène, relevait 
en fait d’un passé complexe. L’arrivée des 
Yamnayas a inauguré l’âge du Bronze et la mise 
en place définitive des composantes génétiques 
de la population européenne moderne. Les 
populations qui vivent aujourd’hui en Europe 
résultent du mélange des chasseurs-cueilleurs 
du Mésolithique, des agriculteurs du 
Néolithique, des éleveurs Yamnayas de l’âge du 
Bronze et de nombre d’immigrés arrivés plus 
récemment.

L’histoire de la néolithisation de l’Europe 
illustre une fois de plus ce qui est aussi vrai de 
bien d’autres périodes de la préhistoire et de 
l’histoire : les gens migrent, empruntent, 
adaptent et usurpent. « Rien n’est statique dans 
l’humanité », résume Alexey Nikitin. n
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